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AMIS DANS LA VIE ET DANS LA MORT 

 

 

Aa. Th. Friends in Life and Death. 

Version de Haute-Bretagne 

 

LES DEUX JEUNES GENS 

QUI AVAIENT JURÉ DE S'INVITER A LEURS NOCES 

 

 

 

Il y avait une fois deux jeunes gens qui faisaient une bonne paire d'amis : on ne les voyait 

presque jamais l'un sans l'autre et ils s'aimaient autant que deux frères. Un soir qu'ils 

revenaient d'une veillée où ils avaient été ensemble voir les filles, ils se promirent de s'inviter, 

morts ou vifs, à leurs noces. 

A quelque temps de là, l'un des amis mourut, et l'autre eut bien du chagrin de sa mort ; 

mais comme il était en âge de s'établir, il continua à aller voir les filles, et son mariage fut 

décidé. Pour tenir sa promesse, il se rendit au cimetière, et, s'agenouillant sur la tombe de son 

ami, il l'appela à grands cris et l'invita à assister à ses noces. Le mort apparut aussitôt, 

semblable à ce qu'il était en son vivant, et il promit de se rendre au mariage et même de 

conduire la mariée à l'église. 
Le jour de la noce, il arriva à la maison de la jeune fille ; mais il n'y avait que l'épousée et 

son mari à le voir. Il était invisible pour tous les autres qui s'étonnaient de ce que, contraire-
ment à l'usage, il n'y avait point de garçon d'honneur à mener la mariée. 

Les noces furent joyeuses, et quand chacun se fut retiré, le garçon d'honneur repartit pour le palis 

des morts, en disant à son ami que s'il se mariait lui-même, là-bas, il l'inviterait aussi à son 

mariage 
Quelque temps après le mort revint et dit à son ami de se rendre à une heure dite dans une 

petite venelle qui longeait le cimetière ; car à son tour il allait se marier à la mode de là-bas. 
L'ami se rendit à l'heure indiquée et vit une petite jument blanche sellée et bridée, sur 

laquelle il monta. Aussitôt elle partit comme une flèche et elle le mena, à travers des pays 
inconnus, jusqu'à un endroit où elle s'arrêta, haletante et couverte de sueur, Le mort était à 
attendre son ami, et aussitôt on célébra les noce; qui durèrent trois jours. L'ami prit alors congé 
du mort marié, et remonta sur la petite jument blanche, qui partit comme une flèche et lui fit 
traverser de nouveau les pays par lesquels il était déjà passé. Mais quand il revint dans son 
pays, tout y était déjà bien changé : les chênes qu'il avait vus gros comme le bras tom. baient de 
vétusté, et il ne reconnaissait plus personne. Sa femme, ses amis, ses parents étaient morts 
depuis de longues années. 

Il y avait trois cents ans qu'il était parti pour aller aux noces de son ami dans le pays des 
morts. 

Contée en 1882 par Jean-Marie Hervé, du Gouray (C.-du-N.), âgé de 19 ans. Extrait de : 
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